
LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE JEUDI 5 SEPTEMBRE 2019 7

Orléans Vivre sa ville

BRUITS DE VILLE
d’aménagement du territoire de ces
dernières décennies ». À travers ce re-
cours, le collectif dit vouloir « rappeler
les élus à leurs obligations légales en
matière de sauvegarde des sols, d’éco-
nomie d’énergie et de lutte contre le
changement climatique ». ■

Épluchage
Qui veut être de corvée d’éplu-
chage le 5 octobre ? Objectif :
battre le record du monde de la
plus grosse salade de fruits. Ça se
passe à Chécy et les parts seront
revendues lors d’une grande fête
le lendemain, au profit d’associa-
tions. Ceux qui veulent prêter
main-forte pour peler et découper
peuvent s’inscr ire par mail à
saladedefruitschecy45@gmail.com

EMPLOI. Le vendredi, c’est BTP ! De-
puis le mois de juillet, le groupe d’in-
térim Manpower mobilise ses agences,
dont celles d’Orléans, autour du sec-
teur du BTP. Des journées portes
ouvertes sont organisées, le premier
vendredi de chaque mois, pour pour-
voir les plus de 250 postes régionaux
dans la construction. Rendez-vous de-
main, au 5, rue d’Illiers, à Orléans. Dif-
férents postes en CDI, CDI intérimaire,
CDD, intérim sont à pourvoir : électri-
cien, plombier, technicien de fibre op-
tique, maçon, conducteur d’engins... ■

SPORTIF. À 68 ans, l’Ingréen Patrick
Cailleaux persévère, en passant la bar-
re des six cents kilomètres pour la cin-

RECOURS EN JUSTICE. Le Collectif
pour un site préservé entre Loire et fo-
rêt (SPLF 45) vient de déposer un re-
cours devant le tribunal administratif
d’Orléans visant le Schéma de cohé-
rence territoriale (SCoT) d’Orléans mé-
tropole. L’association de défense de
l’environnement entend notamment
contester « le choix du bétonnage in-
tensif de notre territoire ». Parmi les
arguments qu’il entend développer en
justice, SPLF 45 fait valoir « une ab-
sence d’évaluation des impacts des
milliers d’hectares de sols agricoles et
naturels, détruits par les politiques

quième fois en cinq participations con-
sécutives aux Six jours de France –
course internationale de marche d’ul-
tra fond –, à Privas. Il termine quatriè-
me sur onze concurrents. Les partici-
pants devaient effectuer le plus grand
nombre de kilomètres sur une piste de
1.025 mètres, durant 144 heures non-
stop. Il a parcouru 602,612 kilomètres.
Soit 21 kilomètres de moins que le
vainqueur. ■

Camille Cerf

Élue Miss France 2015 au Zénith
d’Orléans, Camille Cerf est de re-
tour dans la cité johannique.
Elle sera aux Galeries Lafayette,
demain, de 15 à 17 heures. La
raison : le lancement d’une col-
lection de lingerie réalisé avec
la marque Pomm’Poire. Une
séance de photos et de dédica-
ces aura également lieu.

Nouvelle manif

Le COJIE45 (collectif de soutien
aux jeunes isolés étrangers) en-
tend maintenir la pression sur le
préfet, représentant de l’Etat,
en mani fes tant , ce so i r, à
17 h 30, aux portes de la préfec-
ture, à Orléans. Jusqu’à l’âge de
18 ans, les migrants sans-pa-
piers entrés clandestinement sur
le territoire national sont pris en
charge par le conseil départe-
mental. Or, le COJIE45 tente
d’obtenir auprès de la préfectu-
re un allongement de la prise
en charge financière et la remi-
se de papiers.

UNIVERSITÉ■ Prise de température sur le campus à l’orée de la rentrée

Gare à l’année « crash-test »

David Creff

M ardi matin. Soleil à
travers les vitrages
du hall de la fac de

lettres, langues et sciences
humaines de l’université
d’Orléans. Semble­t­il, le
lieu le plus fréquenté de
l’immense campus, encore
un peu en vacances. De­
hors, parkings déplumés
et abords de lac désertés.
Et pour cause, « les cours
n’ont pas encore vraiment
repris », dissertent Char­
lotte, Manu, Alexander et
Renan devant un café.
« Pour nous, c’est semaine
d’insertion, les CM (cours
magistraux) ne débutent
que lundi prochain »,
ajoutent les premières an­
nées de LEA japonais, pas
exactement sans repères.

« On retape tous, moi,
parce que je n’ai rien fou­
t u » , c o n f e s s e M a n u .
« Moi, j’ai essayé au dé­
but », renchérit Renan. Les
soirées « BDL » (bords de
Loire) et avec les étudiants
étrangers auront eu raison
de leurs motivations. « Et
puis, on passe trop de

temps dans le hall à boire
des cafés aussi, mais cette
année, on promet d’être
plus studieux. »

« Trop de liberté
trop vite après
le lycée »

Moult étudiants croisés
évoquent une première
année « crash­test ». « On
a trop de liberté trop vite
après le lycée », observe
Alexis devant la « BU ».
Une liberté fatale à sa pre­
mière année de licence

p h y s i q u e / c h i m i e .
« J’abandonne et passe les
concours d’éducateur
spécialisé. »

Sans doute plus studieu­
ses seront les étudiantes
coréennes, également
croisées dans le hall de la
fac de lettres, très poly­
glotte. Sienn, Yeji, Seon
Young et Yelim passeront
un an à Orléans à appren­
dre le français. « On espè­
re rencontrer beaucoup de
gens ici pour vite progres­
ser », explique Soyoung,
arrivée en France voici
trois jours. Mais déjà déci­
dée. « J’aimerais y devenir
journaliste. »

Au bord du lac, May, Flo­
riane et Marlee prennent
le soleil sur un banc. Les
Orléanaises découvrent le
DUT de chimie et le cam­
pus. « C’est grand, mais
on s’y repère facilement,
tout ici a l’air plutôt bien
organisé. »

« Un beau campus entre
bois et lac », admettent
Lisa, Tanguy et Maxime,
en master de droit, qui ont
repris les cours lundi. Avec
le recul de leur quatrième
année sourcienne, ils esti­
ment la vie du campus
« s’améliorer doucement.
Mais c’est encore trop cal­
me et ça manque de soli­
darité entre étudiants ». ■

Ce mardi, un peu désertique
était le campus de l’univer-
sité. Où parole a été donnée
aux premiers étudiants à
occuper les lieux, avant le
grand rush de la rentrée.

PROMESSE. Charlotte, Manu, Alexander et Renan promettent d’être plus studieux cette année,
pour enfin véritablement lancer leur licence de LEA japonais. PHOTO DAVID CREFF

MAISON DE SANTÉ DE LA SOURCE

Olivier Boyer espère bien
« accueillir six médecins »
« S’il y a six candidats, cela
fera six nouveaux méde-
cins ! » Le message d’Olivier
Boyer, directeur du centre
hospitalier régional d’Or-
léans, à propos des postes
partagés entre l’hôpital et
la Maison pluridisciplinaire
de santé de La Source, est
clair.

Un message qui vient en
écho au communiqué de
Jean­Pierre Sueur, séna­
teur du Loiret, qui assure
de son côté « qu’il n’y aura
qu’un seul poste qui pour­
ra être créé (lire notre édi­
tion du 30 août) ».

« Déjà, Monsieur Sueur
aurait pu m’appeler à ce
sujet » , ajoute Olivier
Boyer. « Ensuite, je ne sais
pas ce qu’il cherche, mais
il ferait mieux de parler de
ce qu’il connaît. »

« Nous nous
débrouillerons
pour financer
tous les postes »

Pour rappel, dans le plan
« Ma Santé 2022 », parmi
les dix mesures prioritai­

res, il y a la création des
postes ville­hôpital. Autre­
ment dit, « de jeunes mé­
decins sont salar iés la
moitié du temps et en li­
béral l’autre moitié », dé­
taille le directeur de l’hô­
pital. « Nous avons donc
publié six profils pour La
Source et deux autres pour
Saint­Marceau. Le but
étant d’être le plus attrac­
tif possible. Car, le vrai su­
jet est bien celui­là : nous
connaissons un tel man­
que de médecins, qu’il
faut réussir à les attirer ».

Reste donc à savoir s’il y
aura bien les candidats
qui répondront aux profils
recherchés. Quant aux fi­
nancements, Olivier Boyer
se montre catégorique :
« Si d’aventure l’ARS ne
peut financer l’ensemble
des postes, je prendrai sur
moi. Pour la partie hospi­
talière, nous nous dé­
brouillerons pour financer
tous les postes ! Je rappelle
aussi qu’un médecin pro­
duit des actes médicaux et
que cela offre donc des re­
cettes à l’hôpital. »

Une sorte de retour sur
investissement. ■

Clément Greck
clement.greck@centrefrance.com

Pascal Morandi, responsa-
ble régional de l’association
de lutte contre les addic-
tions « Vie libre » a réuni
les six délégués départe-
mentaux.

Reconnue d’utilité publi­
que, « Vie Libre » accueille
et accompagne, depuis
1953, les malades souf­
frant de tout type d’addic­
tions (drogues, tabac, al­
c o o l , c o m p o r t e m e n t
alimentaire, achats com­
pulsifs, comportements
sexuels inappropr iés,
jeux…), ainsi que leur fa­
mille. L’association est
soutenue par l’Agence ré­
gionale de santé Centre­
Val de Loire (ARS). Petit
bémol, selon l’association
« le conseil régional rejette

toute demande de subven­
tions. Il refuse de recevoir
les délégués de “Vie libre”.
Une demande de rendez­
vous a été envoyée en
2018 », regrette Pascal Mo­
randi. « Pourtant les chif­
fres sont là. Bilan de l’an­
née écoulée : 861 malades
contactés avant les soins,
189 soignés, 102 accueillis
après les soins, 81 en cu­
res ambulatoires et 108 en
cures hospitalières »,

« Vie libre » propose éga­
lement des groupes de pa­
role, organise des réu­
nions de prévention dans
les lycées et collèges, ainsi
que des réunions pour in­
former. ■

èè Pratique. Renseignements au
02.38.62.33.21 et 06.18.01.45.27.

BÉNÉVOLES. Pascal Morandi (deuxième en partant de la
droite) est responsable régional de l’association.

ASSOCIATION

« Vie libre » lutte
contre toutes les addictions


